
Le développement du secteur privé joue 
un rôle essentiel en ce qui concerne les 
normes de travail. Les entreprises du 
secteur privé sont au cœur des questions 
connexes et ce n'est qu'en travaillant avec 
elle que des solutions durables peuvent 
être mises au point. Le Département en 
charge du développement du secteur pri-
vé travaille dans ce domaine depuis plu-
sieurs années.  
Par conséquent, quelques enseignements sur le lien 
entre le développement du secteur privé et la mise 
en œuvre des normes ont été tirés. Les entreprises, 
surtout celles intégrées dans les chaînes de valeurs 
internationales, comprennent bien pour la plupart 
les questions relatives aux normes auxquelles font 
face les industries. Le respect des normes environ-
nementales, sociales et de sécurité n'est plus une 
question de choix pour les entreprises, mais une exi-
gence essentielle si elle veulent rester compétitifs. 
De nos jours, la conformité exigée par les acheteurs 
et les consommateurs va parfois au-delà des lois et 
réglementations. Dans un tel contexte, le secteur 
privé a besoin d'outils pour respecter la législation 
et rester compétitif. Cela requiert de renforcer les 
capacités du secteur ou des associations de l'indus-
trie qui peuvent appuyer les entreprises dans le res-
pect des normes applicables. D'après l'expérience 
de GFA, l'écoute attentive de ces organisations et 
entreprises est un facteur clé du succès. 
Au Bangladesh, GFA a mis en œuvre le projet Pro-
motion of Social and Environmental Standards in 

LE RÔLE DU DÉVELOPPEMENT DU SECTEUR 
PRIVÉ POUR LA MAIN-D'ŒUVRE ET NORMES 
DE DURABILITÉ

ÉDITORIAL
La durabilité a été l'une des questions cen-
trales en matière de développement long-
temps avant l'adoption des SDG au plan 
mondial. Les politiques, les critères et les 
instruments nécessaire pour parvenir au 
développement durable varient largement, 
mais il existe des normes fondamentales 
servant de référence pour parvenir à la 
durabilité dans la production et la consom-
mation. Les droits humains fondamentaux, 
les normes minimales de travail de l'OIT, les 
normes en matière de santé et de sécurité 
au travail ainsi que normes de qualité et de 
respect de l'environnement constituent des 
instruments opérationnels servant à mesu-
rer les aspects liés à la durabilité dans les 
sociétés, les chaînes de valeur et dans leurs 
sous-secteurs économiques respectifs. Bien 
qu'un cadre législatif national soit essentiel, 
les normes environnementales, sociales, de 
santé et de sécurité élevées constituent 
le moyen le plus efficace pour accroître la 
durabilité dans le secteur des entreprises. 
C'est la raison pour laquelle la certification 
est de plus en plus sollicitée sur le marché 
mondial.

Depuis 2000, GFA a pris une part active 
dans la mise en œuvre des normes de dura-
bilité dans la gestion forestière et l'industrie 
du bois et du papier à travers la Certification 
GFA. Dans le présent bulletin d'information, 
nous exposons le travail de GFA dans la for-
mation et le renforcement des capacités en 
vue de la durabilité dans l'industrie textile 
et du prêt-à-porter au Bangladesh, dans les 
entreprises produisant de l'hydroélectricité 
en Indonésie, avec de petites entreprises 
d'extraction de l'or dans les pays des Andes 
et avec les producteurs de coton en Afrique.

La durabilité est un élément clé dans la vi-
sion et la mission de GFA et notre nouvelle 
équipe dirigeante veillera à ce que ce prin-
cipe soit davantage développé.

Christoph Schaefer-Kehnert
Directeur général
GFA Consulting Group
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the Industry (Promotion des normes sociales et en-
vironnementales dans l'industrie (PSES III) pour la 
GIZ. GFA, en partenariat avec les partenaires locaux 
et internationaux, a ajouté un rapport sur la gestion 
environnementale dans les documents devant être 
fournis par les entreprises du secteur de l'habille-
ment et du cuir en tant que pièce majeure de son 
approche. Comme indiqué ci-dessous, cela a permis 
au projet de démontrer une proposition de valeur 
concrète à l'intention des associations et de leurs 
membres.
Pour prendre un autre exemple, GFA a amélioré la 
qualité des emplois des petites et moyennes entre-
prises dans la région de l'actuel canal de Suez dans 
le cadre du GIZ Labour Market Access Project (Projet 
d'accès au marché du travail de la GIZ) en Égypte 
depuis 2015. Les experts GFA, en partenariat avec 
les sociétés intéressées, ont développé et mis en 
œuvre un C³ Supervisory Skills Training Program 
(Programme de formation en techniques de supervi-
sion C³) afin d'améliorer la qualité des emplois dans 
l'industrie manufacturière. Le programme de forma-
tion permet aux superviseurs de mieux comprendre 
leurs responsabilités à la tête des équipes de pro-
duction. Au lieu d'utiliser la force brute ou d'hurler 
sur le personnel, les superviseurs utilisent désormais 
des instruments de travail tels que le dialogue au 
travail. Ces nouvelles normes de qualité ont conduit 
à un changement dans la culture organisationnelle 
sur le lieu de travail, ce qui a permis de prévenir le 
harcèlement et les abus des employés et a augmen-
té la productivité.
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Ces exemples démontrent que les normes peuvent 
être introduites avec plus de succès lorsque les 
avantages immédiats pour les entreprises parti-
cipantes sont visibles. Enfin, un environnement 
institutionnel efficace doit être mis en place pour 
apporter toute l'expertise nécessaire afin de gui-
der et appuyer le secteur privé dans le respect des 
normes. Travailler avec des acteurs qui contribuent 
à créer de tels environnement est devenu une force 
du département PSD de GFA. Des outils tels que C3 
Associate, un programme de formation développé 
par GFA pour renforcer les capacités des associa-
tions se sont avérés très efficaces à cet égard. Grâce 
à l'expertise croissanteduGFA dans ce domaine, la 
société est bien outillée pour demeurer un parte-
naire de premier plan des partenaires du dévelop-
pement partout dans la monde.  

PROMOTION OF SOCIAL AND ENVIRON-
MENTAL STANDARDS IN THE INDUSTRY 
AU BANGLADESH 
Le Bangladesh vise l'accession au statut de pays 
à revenu intermédiaire d'ici 2021. Par ailleurs, le 
secteur du textile et de l'habillement sera le mo-
teur de la transition avec sa contribution de 20% 
au PIB. Actuellement, ce secteur emploie environ 
20 millions de personnes et constitue la pierre an-
gulaire de la vision 2021 du gouvernement qui est 
d'accroître les recettes d'exportation à plus de 50 
milliards de dollars d'ici 2021. Cependant, sur le 
marché mondial du textile et du prêt-à-porter, les 
clients en Europe et aux États-Unis demandent de 
plus en plus des textiles produits de manière du-
rable. Des tragédies telles que la chute d'une usine 
de textile à Dhaka en 2013 avec 1134 morts ont 
amené le monde entier à prendre conscience des 
problèmes qui minent le secteur. C'est la raison pour 
laquelle les producteurs au Bangladesh doivent se 
conformer aux normes environnementales, sociales 
et de sécurité. Cependant, plusieurs d'entre eux se 
battent encore pour élaborer des stratégies claires 
de mise en œuvre afin d'atteindre les objectifs de la 
Vision 2021 de manière durable. Tout récemment, 
GFA a été chargé de mettre en œuvre la PSES III 

en 2017. Ce projet a pour objectif de renforcer les 
capacités des acteurs du secteur public, du secteur 
privé, et de la société civil en tant que base de la 
poursuite d'une croissance économique durable 
dans les industries du textiles, de l'habillement et du 
cuir. Après sa phase de lancement et d'élaboration 
de la feuille de route, la phase de déploiement de la 
PSES III a débuté en octobre 2019 et se terminera 
en juin 2020. Le temps et l'énergie investis dans la 
collaboration avec les cinq principales associations 
patronales de Bangladesh des secteurs du cuir et du 
textile ont été fructueux. Sur la base des réactions 
de ces associations, l'équipe du GFA a déjà dépassé 
les objectifs fixés dans les termes de référence de la 
GIZ. La coopération avec les cinq principales asso-
ciations patronales leur ont facilité l'élaboration des 
feuilles de route, des stratégies de communication 
et des rapports sur le développement durable.
La demande des rapports sur le développement du-
rable formulée par les associations et les fabricants 
s'avère particulièrement élevée. Davantage d'ache-
teurs exigent des rapports crédibles et complets sur 
les normes de travail, sur la consommation des res-
sources et sur la conformité environnementale ; et la 
compétitivité exige des fabricants qu'ils fournissent 

des rapports normalisés sur leur rendement. En 
étroite coordination avec ses homologues de la GIZ, 
l'équipe du GFA a identifié ce besoin dès le début 
et a réussi à engager ces associations en leur pro-
posant des solutions de renforcement des capacités 
adaptées et alignées sur les meilleures pratiques 
internationales.
Les organisations bangladaises telles que l'asso-
ciation des tanneurs et l'association des fabricants 
et exportateurs de tricots travaillent à améliorer 
la situation de ses entreprises membres. Grâce au 
rapport sur le développement durable au niveau 
de l'association, ils seront en mesure d'avoir une 
meilleure vue d'ensemble des problèmes persistant 
et des progrès réalisés. Toutefois, ce n'est qu'un 
premier pas. En collaboration avec son partenaire 
allemand Stakeholder Reporting, l'équipe du GFA 
a commencé à constituer un pool de consultants 
nationaux en matière de rapports sur le développe-
ment durable (NSRC) au Bangladesh. Dans le cadre 
de la PSES III, les entreprises locales et les consul-
tants sont formés pour orienter les fabricants de tex-
tiles dans la rédaction de leur propres rapports sur 
le développement durable au niveau de l'entreprise. 
La formation réussie d'un tel pool de consultants 
nationaux en matière de rapports sur le développe-
ment durable contribuera à un changement radical, 
rendant le processus de production de rapports sur 
la durabilité moins dépendant des consultants in-
ternationaux et des partenaires de développement.
Cependant, beaucoup de choses restent à faire. Il in-
combera aux organismes gouvernementaux tels que 
le Ministère du Commerce du Bangladesh, le Minis-
tère des Industries et le Département de l'Inspection 
d'usines et d'établissements de conduire le secteur 
vers plus de durabilité. Dans de nombreux cas, les 
exigences légales imposées aux fabricants sont en 
deçà des normes internationales de durabilité ou 
ne sont pas correctement appliquées. L'équipe du 
GFA envisage d'engager les ministères concernés 
jusqu'en 2020, qui seront équipés par un renforce-
ment des capacités lors de la prochaine phase de la 
PSES. GFA lancera de futurs appels d'offres dans le 
secteur du textile du Bangladesh tandis que les objec-

Centre de formation professionnelle en entreprise Echotex

L'expert GFA, Paul Weijeers (à gauche) avec Emdadul Haque, Directeur assistant en 
face de l'usine de traitement d'eau de Apex Footwear



tifs et la conception de la prochaine phase de la PSES 
sont encore en cours d'élaboration, en s'appuyant sur 
les avantages des prouesses de la PSES III.
Contact : Lukas Rieck
lukas.rieck@gfa-group.de

cours ont été conçus et intégrés dans les activités 
de renforcement des capacitésdeCorporate Uni-
versity de PLN. En plus des sujets d'ordre technique 
relatifs à l'hydroélectricité, plusieurs cours mettent 
l'accent sur les questions liées à l'environnement 
et à la communauté, à prendre en compte pendant 
la phase de planification des barrages électriques. 
Un autre cours porte sur la sécurité axée sur le 
comportement et a été développé dans le cadre 
de la gestion intermédiaire des PLN pour faciliter 
la compréhension des questions liées à la santé, 
la sécurité et l'environnement (SSE). À travers des 
outils interactifs et pratiques, le cours met en avant 
l'importance du leadership proactif en matière d'au-
to-évaluation, de changement de comportement, et 
de culture institutionnelle en rapport avec la santé, 
l'environnement et la sécurité. 
Contact : Christine Fröhlich
christine.froehlich@gfa-group.de

L'INITIATIVE BETTER GOLD
L'Initiative suisse Better Gold (IBG) consiste en un 
projet de chaîne de valeur dont le but est de soute-
nir le secteur de l'artisanat et de l'exploitation des 
mines aurifères à petite échelle tout en respectant 
la production responsable. L'or extrait est exporté 

vers le marché suisse. Cette initiative est basée 
sur le partenariat public-privé entre le Secrétariat 
d'État suisse chargé des Affaires économiques et 
l'Association suisse Better Gold (ASBG). En tant que 
membre du GFA Consulting Group, Projekt-Consult 
GmbH a mis en œuvre l'initiative BGI au Pérou de-
puis 2013, en Bolivie et en Colombie depuis 2017. 
L'IBG définit la « Production Responsable d'or » 
soit comme étant certifiée par Fairtrade, Fairmined 
ou encore par Responsible Jewellery Council, soit 
comme respectant les critères spécifiques de l'IBG/
ASBG qui mentionnent les aspects juridiques, envi-
ronnementaux et sociaux du secteur d'exploitation 
minière. En particulier, les normes de travail, les 
salaires minimums, le travail infantile et forcé, les 
droits humains, le droit aux syndicats, les critères 
liés au genre, à la sécurité sur le lieu de travail ainsi 
que les bonnes relations en communauté, jouent un 
rôle. À ce jour, environ 50 opérations d'exploitation 
minière à petite échelle et des coopératives ont reçu 
des appuis qui ont abouti à l'exportation d'un total 
de plus de 2 500 kg d'or en Suisse chaque année, 
l'équivalent d'une valeur annuelle de 125 millions 
de dollars américains.  
Contact : Thomas Hentschel
thomas.hentschel@projekt-consult.de
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PROMOUVOIR LA CONFORMITÉ SOCIALE À 
TRAVERS LA C³ AU BANGLADESH
Lors des phases précédentes de la PSES III, le GFA 
a introduit la méthodologie de formation de la C³ 
entre 2006 et 2009 dans le projet GIZ “Social and 
Environmental Standards” (normes sociales et en-
vironnementales) dans l'industrie de l'habillement. 
Jusqu'à ce jour, plus de 1200 formateurs, consul-
tants ou multiplicateurs des usines dans le secteur 
du RMG ont été formés dans plus de 50 cours C³, 
dont 25% de femmes. En outre, une formation diplô-
mante de six mois sur la gestion intermédiaire des 
usines de Prêt-à-Porter a été introduite à l'Institut 
de Gestion du Bangladesh, basée sur les manuels 
C³. En 2012 et en 2013, le service de formation C³ 
de GFA a effectué plusieurs missions d'évaluation 
pour mesurer l'impact, les résultats et la durabilité 
des systèmes de formation locale qui ont abouti à 
des recommandations sur les moyens de dévelop-
pement des formateurs et la qualité de la gestion 
manuelle. Un module de formation supplémentaire 
C³ pour la gestion intermédiaire des Prêt-à-Porter a 
été développé pour appuyer l'introduction de sys-
tèmes de gestion de sécurité incendie au sein des 
usines. Les formateurs expérimentés, représentants 
de Bangladesh Fire Safety and Civil Defense (sécuri-
té incendie et protection civile de Bangladesh) et les 
associations du domaine des RMG ont participé à 
l'élaboration des documents. Les formateurs ont été 
formés et coachés au cours d'un essai pilote. Dans le 
but de renforcer les capacités des formateurs, quatre 
modules de formation C³ ont été dispensés, dont 
deux pour les formateurs ou multiplicateurs juniors 
engagés dans le social en accord avec l'industrie tex-
tile, et deux pour les formateurs seniors C³. 

PROGRAMME SUR L'HYDROÉLECTRICITÉ 
DURABLE EN INDONÉSIE — MODULE 
D'APPRENTISSAGE SUR LA SÉCURITÉ 
INDUSTRIELLE.  
Le Programme d'Hydroélectricité durable en Indo-
nésie vise à accroître les capacités au sein des So-
ciétés Nationales d'Électricité (PLN) en rapport avec 
la planification stratégique et durable, le dévelop-
pement et la mise en œuvre des projets hydroélec-
triques conformément aux normes internationales. 
Le Programme d'activités comprend des ateliers de 
formation suivant la méthodologie C³ du GFA, les 
formats et plateformes d'apprentissage en ligne, la 
formation et le coaching sur le tas, ainsi que des 
cours et des visites guidées. Un consortium de 
l'électricien allemand Uniper Kraftwerke, GFA et AF-
Consult, soutenu par PT Kwarsa Hexagon, sont en 
phase de miss en œuvre du Programme KfW allant 
de mi-2018 à fin 2021. Depuis lors, de nombreux 

« Parler tout en marchant » sur la sécurité sur un site de construction en Indonésie

Test d'alcoolémie obligatoire avant l'exploitation minière souterraine, 
petite entreprise minière à SOTRAMI, Pérou



ligne aux connaissances normalisées est offert 
par une plateforme et un site web de gestion des 
connaissances. En outre, CHA favorise le dialogue 
entre les parties prenantes au travers des ateliers 
nationaux et des conférences internationales et 
met en œuvre des projets novateurs sur la numé-
risation, les services de vulgarisation efficaces et 
dans le secteur des semences du coton. 
Afin d'accroître son impact, CHA utilise ses fonds 
propres et s'appuie sur des donateurs internatio-
naux afin de cofinancer des projets de durabilité 
novateurs des sociétés cotonnières du secteur pri-
vé. CHA est financée par des fonds du Ministère 
fédéral allemand de la coopération économique et 
du développement (BMZ) acheminés par l'intermé-
diaire de la GIZ lors du premier cycle de finance-
ment de 2017 à 2019.

CHA ET GFA 
Fort de sa riche expérience de plus de 30 ans de 
travail en Afrique, GFA a fourni une aide essen-
tielle au renforcement de la notion organisation-
nelle de CHA et à sa création en tant qu'orga-
nisation professionnelle. GFA combine l'expertise 
de plusieurs secteurs d'activité notamment le 
développement du secteur privé et l'agriculture. 
En outre, GFA a acquis des compétences supplé-
mentaires à travers son engagement auprès de 
CHA. Grâce à l'expertise de son personnel et à 
son réseau de contacts professionnels, CHA met 
l'accent sur la mise en œuvre du partenariat pu-
blic-privé, dont le succès à ce jour peut être résu-
mé comme indiqué ci-dessous.

ENGAGEMENT DE GFA EN TANT QUE PARTIE PRENANTE 
DE COTTON EXPERT HOUSE AFRICA
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Éthiopie

Égypte

Soudan

Kenya
Régional Office  
CHA Nairobi

Régional de l'ACS 
Office
Ouagadougou

Bénin

Ghana
Togo

Mali

Nigéria

Cameroun

Côte d'Ivoire

Mozambique

Zimbabwe

Malawi
Tanzanie
Ouganda

Zambie

Burkina Faso

Sénégal

Pays d'intervention couverts 
par COMPACI

Nouveaux pays cibles 
supplémentaires (CHA, 2018)

MISSION ET VISION 
Cotton Expert House Africa (CHA) est une en-
treprise à but non lucratif qui vise à soutenir la 
durabilité dans le secteur du coton et du textile 
en Afrique. CHA a été créée en décembre 2016 
par Aid by Trade Foundation (AbTF) qui détient 
la norme Cotton made in Africa (CmiA), et GFA 
Consulting Group. Faisant suite à la création réus-
sie de l'organisation qui s'est faite en trois ans, 
AbTF sera l'unique actionnaire de CHA à partir de 
janvier 2020.
CHA a pour mission de fournir une plateforme à 
tous les acteurs de la filière telles que les petits 
exploitants agricoles, les égreneurs ainsi que les 
sociétés cotonnières et les entreprises textiles 
afin de faciliter les échanges, partager des expé-
riences d'apprentissage et offrir un soutien tech-
nique. Agissant comme organisation neutre, CHA 
connecte les parties prenantes africaines aux 
normes de durabilité de la filière coton et offre des 
possibilités de dialogue constructif dans le secteur. 
Afin de fournir les services requis, CHA s'appuie sur 
une forte expertise interne, sur des informations les 
plus récentes sur les marchés et sur un vaste réseau 
de professionnels du secteur et d'experts régionaux 
de GFA et AbTF. Sur la base de ces atouts, CHA 
répond aux demandes de soutien individuelles de 
formations axées sur des compétences et des pro-
jets pilotes novateurs qui améliorent la production 
durable du coton et profitent aux intervenants du 
secteur et aux sociétés cotonnières. 
CHA entend améliorer les moyens d'existence des 
petits producteurs de coton africains, les impacts 
environnementaux et la viabilité à long terme des 
entreprises. Elle accorde une véritable importance à 
l'engagement des petits exploitants pour offrir un 
avenir durable à l'industrie africaine du coton et du 
textile, pierre angulaire d'un mode de production 
unique au monde. La production artisanale abou-
tit à un grand nombre d'agriculteurs impliqués qui 
entretiennent des relations de symbiose avec les 
sociétés cotonnières.

PORTEFEUILLE DE SERVICES 
DE LA CHA 
La vision de CHA est de soutenir le développement 
d’une chaîne de contrôle durable du coton et du 
textile en Afrique, qui soit socialement plus juste, 
plus rentable, plus respectueuse de l’environne-
ment. Les mesures de soutien offertes par le siège 
de CHA à Hambourg, Allemagne, Nairobi, Kenya et 
Ouagadougou, Burkina Faso comprennent la mise 
en œuvre des programmes de formation technique 
sur la production durable du coton et l'appui du 
renforcement des capacités des sociétés coton-
nières, des usines d'égrenage, des associations 
cotonnières et des syndicats agricoles. L'accès en 

Quatorze projets de coopération avec le secteur 
privé dans huit pays africains ont été considérés 
comme pouvant bénéficier d'un soutien financier. 
Des partenaires tels que les sociétés cotonnières, 
les associations d'égreneurs, les chercheurs natio-

Producteur de coton au Mozambique
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naux et les instituts publics ont contribué à hauteur 
de 50% ou plus du montant du projet et ont suivi 
un plan de viabilité pour la certification prévue. 
Trois sociétés ont obtenu la certification CmiA 
entre-temps. Plus de 176 000 petits exploitants et 
892 agents de vulgarisation ont été formés, dont 
19% de femmes.
Quatre projets novateurs ont testé et développé 
de nouvelles approches dans les TIC, les pesticides 
biologiques, les semences améliorées de coton et 
les services de vulgarisation modernisés. Dans le 
cadre de Kazinga Smart Cotton Initiative, le logiciel 
Rural Sourcing Management de SAP a été installé 
avec deux partenaires en Ouganda. Appuyée par 
Digital Innovation Unit de GFA, la mise en œuvre 
des projets sera achevée à la fin de 2020. En 
collaboration avec CIRAD, l'institut de recherche 
agricole français et l'assistance des instituts de 
recherche locaux, CHA à mis en place le Cot-
ton Seed Improvement Programme (Programme 
d'amélioration des semences de coton) qui a inclus 

trois études de semences de coton en Zambie, en 
Tanzanie et en Côte d'Ivoire. Par conséquent, une 
feuille de route pour la recherche et la multiplica-
tion des semences de coton améliorées sera élabo-
rée au cours des deux à cinq prochaines années. À 
l'initiative et suite à la demande de Zambia Cot-
ton Ginners Association (association zambienne 
des égreneurs de coton), un programme conjoint 
de formation sur la vulgarisation du coton a été 
lancé en étroite collaboration avec les principaux 
égreneurs zambiens. Les experts de la vulgari-
sation figurant dans la base de données des ex-
perts du GFA ont mis en œuvre plusieurs activités 
de formation sur la production durable du coton 
à l'intention des agents de vulgarisation. Pour la 
première fois en Zambie, les sociétés concurrentes 
envoient leur personnel aux activités de formation 
conjointes. Une demande similaire de la Tanzanie 
a été présentée. Depuis 2015, les pesticides bio-
logiques des usines locales ont été testées par 
AbTF. Fort de ces bons résultats en démontrant la 

possibilité de réduire les infestations parasitaires 
dans les champs de coton, les tests d'application 
dans les champs avec des pièges ravageurs contre 
la capsule du coton en utilisant la molasse ont 
été financés en Éthiopie, complétés par une série 
de formations d'agents de vulgarisation publics, 
d'agriculteurs chefs de file et de petits exploitants. 
Le succès s'est déjà propagé en Afrique de l'EST, 
car les producteurs demandent la mélasse en pro-
venance d'usines sucrières voisines pour fabriquer 
leurs propres pièges.
Les plateformes d'échange des intervenants 
se sont avérées être un outil efficace permettant 
aux parties prenantes africaines, aux organismes 
d'agrément en ce qui concerne les normes de du-
rabilité telles que BCI, CmiA, GOTS ou Fairtrade et 
aux acteurs intéressés de l'industrie du coton et du 
textile de promouvoir l'utilisation du coton durable 
produit en Afrique. CHA a organisé quatre ateliers 
régionaux et deux conférences panafricaines réu-
nissant les parties prenantes. La dernière confé-
rence internationale organisée à Kampala (Ougan-
da), a attiré près de 170 participants provenant de 
toute l'Afrique et d'Europe.
L'une des leçons tirée de l'engagementdeGFA 
est que le changement significatif vers un secteur 
durable du coton et du textile en Afrique doit in-
clure les intervenants de l'ensemble de la chaîne 
de responsabilité. Après le succès du lancement 
du réseau d'échange solide et de la plateforme de 
gestion des connaissances, GFA offrira et partage-
ra son expertise avec la nouvelle structure orga-
nisationnelle de CHA. Globalement, CHA est bien 
préparé à faire de la durabilité de la production du 
coton et du textile en Afrique une réalité en coopé-
rant avec tous les intervenants du secteur.
www.cotton-house-africa.org 

Contact : Gudrun Krause
gudrun.krause@gfa-group.de 
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L'égreneuse de coton au travail Achat de coton à Cuamba, Mozambique
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Pendant plus de 35 ans, GFA Consulting Group a 
pu renouveler à chaque fois ses structures et ses 
organes de direction en mettant l'accent sur la 
mission de la société. La réorganisation et la res-
tructuration des membres du groupe et des unités 
organisationnelles ont régulièrement été engagées 
afin de s'adapter aux mutations sur le marché et 
à la croissance soutenue de GFA. Le passage des 
fondateurs à l'équipe actuelle de Klaus Altemeier, 
Christoph Schaefer-Kehnert et Heiko Weißleder s'est 
fait il y treize ans. À la fin de cette année, Klaus Alte-
meier et Christoph Schaefer-Kehnert prendront leur 
retraite et prépareront la voie à Anja Desai et Ilona 
Schadl qui prendront le relais de GFA Consulting 
Group avec Heiko Weißleder. Anja Desai travaille 
avec GFA depuis 2007 et a dirigé le Département 

de l'Éducation, Compétences et Emplois, principal 
moteur de la croissance la plus forte au cours des 
cinq dernières années et demie. Fort de son exper-
tise en matière de développement du secteur privé, 
Ilona Schadl, travaille avec GFA depuis neuf ans. Elle 
pilote les initiatives de développement du secteur 
privé de GFA et est chargé du portefeuille remar-
quable de l'Afghanistan.
L'ancienne équipe dirigeante de GFA a triplé le 
chiffre d'affaire et le personnel et a sensiblement 
accru l'expertise technique dans les dix domaines 
d'activités stratégiques actuels. Les anciens direc-
teurs demeureront impliqués non seulement en 
tant que parties prenantes mais seront également 
chargés de missions spécifiques. GFA a connu une 
longue période de transition et est bien préparé 

pour un nouveau départ en 2020. Anja Desai, Ilo-
na Schadl et Heiko Weißleder configureront le GFA 
Consulting Group en tenant compte des défis qui se 
profilent tels que la transformation numérique, les 
nouvelles frontières du développement et les chan-
gements climatiques. 
Le GFA poursuivra sa mission qui consiste à amélio-
rer les moyens d'existence des bénéficiaires sur la 
base des conseils des experts. La société continuera 
à rechercher l'excellence et les moyens novateurs 
dans l'offre de ses services. GHA espère que son 
large éventail de partenaires et de clients continue-
ra de faire confiance aux compétences génération-
nelles des équipes du GFA dans les années à venir.
Contact : Anja Desai
anja.desai@gfa-group.de
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CHANGEMENT DE GÉNÉRATION – LE NOUVEAU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION DU GFA

Anja Desai, Ilona Schadl, Heiko Weißleder
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GFA Consulting Group est une société de conseil en pleine croissance qui aide au développement économique international. Les principaux secteurs de l'entreprise com-
prennent l'agriculture et le développement rural, la gestion des ressources naturelles et l'environnement, le changement climatique, l'énergie, la gouvernance, la gestion des 
finances publiques, le développement du secteur privé, l'éducation, les compétences et l'emploi, le développement de systèmes financiers, la santé, l'innovation numérique, 
la surveillance et l'évaluation, l'eau, l'assainissement et gestioin des déchets, contrats cadres. Chaque année, GFA réalise environ 300 projets et études à travers le monde. 

La vision de GFA – être le partenaire de choix de nos clients dans nos principaux domaines de service. 
La mission de GFA – améliorer les moyens d'existence des bénéficiaires grâce à nos services professionnels.
Les valeurs-clés de GFA – proposer des prestations de services performantes, l'excellence technique dans nos principaux secteurs d'activité, des produits et approches 
innovants et une crédibilité auprès de nos clients dans la mise en œuvre de leurs projets.


